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Le Suicide d'un Curé
UN DRAME AU SACRÉ-CŒUR

-„WI™T romaine réprouve le suicide ;
éÛe lé considère comme un péché mortel et
elle condamne l'homme gui se donne voten-
tiers la mort aux flammes éternelles de
l'ehfêr. fit, eh attendant oe châtiment loin¬
tain et problématique, l'Eglise refuse aux
suicidés les obsèques religieuses.
On a cependant entèrré religieusement, il

y a quelques minutes à peine, un homme
qui s est suicidé.
Mais cet homme n'était pas un homme

comme les autres : c'était un curé.
En faveur d'un curé, l'Eglise fait fléchir

pa règle.
L'abbé Leotard s'est su-ieddé lundi soir,

fen se jetant par sa fenêtre, du haut de son
quatrième étage de la rue Gabriel, près du
Sacré-Cœur : sa dépouille passera par
l'église de Clignéecourt et un prêtre catho¬
lique dira des prières sur sa tombe, au ci¬
metière de Saint-Ouen.

NOTRE ENQUETE

Un curé qui se suicide, ce n'est pas un
drame banal.
Pourquoi l'abbé Leotard s'est-il tué ?
Ses confrères, les curés du quartier, et

tous ses correligionnaires, les dévots de Cli-
.griancourt, sont consternés de ce scandale
et ils racontent, pour l'atténuer, que l'abbé
Leotard s'est donné la mort dans une crise
de folie.
L'explication est facile.
C'est ce-Ile que l'Eglise catholique sort

chaque fois que, par cupidité, par intérêt,
ou pour éviter un scandale ou des récrimi¬
nations, elle consent à accorder ses prières
à quelqu'un qui s'est suicidé.
Mais l'explication, en la circonstance, ne

parait pas tenir debout.
L'abbé Leotard n'apparaissait pas com¬

me un fou.
C'est ce que nous ont dit la plupart de

Des voisins.
C'est aussi ce que nous ont assuré quel¬

ques-unes des personnes qui connaissaient
le curé qui vient de se jeter par la fenê¬
tre.
Leotard était dans la force de l'âge : quâ-

Tânte-cinq ans. Il était bién portant, ro¬
buste, plutôt plus fort' que le commun des
mortels, même de ceux qui, ne portant
point la soutane, ont été mobilisée alors
qu'ils avaient dépassé l'âge de ce curé.
Leotard aimait la vie, toute la vie, et il

he se refusait, on le verra, aucune des sa¬
tisfactions qu'elle offre, même aux curés,
quand ils savent ne pas suivre pour leur
cqkante personnel les recommandations de
ocfmnence et de chasteté qu'ils prodiguent
aux cagots assez niais pour les écouter.
L'abbé Leotard était rentré dimanche de

la campagne. Il avait été absent une hui¬
taine.
Où et comment avait-il passé ces huit

jours ?
C'est un point mystérieux.
Il disait qu'il revenait de Clamart. Les

cléricaux ont, en effet, plusieurs proprié-
- tés dans cette coquette vile de banlieue :
la villa Mànrèse, notamment, dont les jé¬
suites ont fait une maison de retraites spi¬
rituelles.
Peut-être est-ce à la villa Manrèse que

l'abbé Leotard1 est allé méditer sur la
mort, conformément aux instructions d'I¬
gnace' de Loyola, le fondateur des Jésuites.
Peut-être aussi, le curé était-il allé tout

bonnement cueillir du muguet, en galantô
compagnie... Coquin de printemps !

EN MENAGE

L'abbé Leotard habitait, nous l'avons dit,
rue Gabrielle, près du Sacré-Cœur, dans
la paroisse de Clignancourt. Il habitait au
iduméro i.
L'abbé Leotard n'habitait pas seul.
L'abbé Léotard était en ménage.

La saint homme partageait sa vie avec
une jeune personne du sexe faible, une
belle femme de trente-cinq ans, brune à
l'œil vif, bien plantée riche en couleurs.
La « compagne » de l'abbé Leotâxd est

— c'est uii comble — une femme divorcée.
Elle s'appelle Marie-Jeanne M... et elle est
née à Âutun, dans le diocèse de fqu le
cardinal Perraud, qui fut, dit-oii, marié,
tout en étant homme d'Eglise.
Mme M... a un fils, un gamin de dix ans,

qui .vivait avec sa mère et l'abbé Leotard.
AU début de la guerre, Mme M... habi¬

tait rue du Roule. Un propriétaire féroce
la jeta à la rue. Elle erra quelque temps,
puis devint porteuse de journaux : elle por¬
tait le Journal dès Débats.
Elle est pieuse et porta volontiers des mé¬

dailles saintes-. Elle arborait une belle mé¬
daille du Sacré-Cœur de Jésus quand, pas¬
sant devant l'église des Cannes, elle en¬
tra pour prier.

11 y, a de cela quatorze mois.
Un prêtre l'aborda : c'était l'abbé Léo-

tard.
— Vous avez une bien jolie médaille »,

dit l'abbé à la jeune femme, en lui copiant
un regard amoureux.
La "jeune femme répondit. La conversa¬

tion s'engagèa. Mme M.., déclara qu'elle
était bien malheureuse et elle raconta sa
vie et ses mésaventures au curé.
— Je vais vous tirer de peine et faire

votre bonheur, si vous le voyiez bien »,
répondit le curé.
Elle accepta.
Il l'installa d'abord dans une bQutique

vide de la rue Madame. Il venait la voir
à chaque, instant. Il prenait tous ses fè-
pas avec elle et l'enfant. Mais il n'osâit
pas encore habiter avec la jeune femme.
Il s'y décida six semaines plus tard. Il

loua lors l'appartement de la rue Gabriel¬
le, non loin du Sacré-Cœur, dans la pa¬
roisse de Clignahcourt, et il s'y installa
a'Vec son amie et l'enfant de son amie.
Il y avâit un an éfu'ils Vivaient ensem¬

ble, quand le drame s'est produit.
MYSTERE I

Pourquoi ce drame ?
L'explication imaginée par les curés

pour atténuer le scandale ét se donner le
droit de faire du prêtre-suicidé des obsè¬
ques religieuses, n'a trompé personne
dans le quartier.
Que s'est-il pâssé dans la tête de l'abbé

Léotard ?
On ne saurait trop le dire, car l'abbé

Léotard était un personnage mystérieux.
Il avait quitté sa paroisse montagnarde

de Courbon, âu diocèse de Digne, sans
que l'on ait su pourquoi.
Il entretenait toutes sortes de relations

cachées. Et celle qui fut là compagne de
ses jours n'ignorait point que l'abbé Leo¬
tard avait d'autres amiês ?
Revenait-il de chez l'une de ces amies,

quand il se présenta samedi, rue Gabriel¬
le, fatigué, épuisé, disant qu'il revenait de
Clamart ?
A-t-il eu des mécomptes ?
Des peines de cœur ?
Des déceptions sensuelles ?
Ou bien craignait-il un scandale ?
C'est ce que l'on ne saurait dire. Peut-

être la dernière pelletée de terre que l'on
jette en ce moment shr son cercueil en ré¬
citant les prières de cette Eglise romai¬
ne à laquelle il ne croyait évidemment
plus, cachera-t-elle à tout jamâis ce se¬
cret ?
Mais es drame ne nous décotivre-t-il pas

un aspect singulier de ce clergé catholique
qui prétend diriger la conscience des hom¬
mes et des femmes, enseigner là morale,
prêcher la vertu, et qui est si mal armé
contre les tentations de la vie ?

Glaude CADET.

L'Idéal Démocratique
'Avanti, organe du parti socialiste offi-
italien, publie aujourd'hui les délibé-

ons qui ont été prises dans la récente
oion du groupe parlementaire de la di-
;ion du parti et de la Confédération Gé-
ale du Travail. b
Les représentants des groupements po¬
pes et économiques « prolétariens » ont
î un ordre du jour aux termes duquel
demandent, notamment, le désarme-
it général et simultané dé tous les Etats
abolition des frontières douanières, ain-
\ue l'institution d'une confédération des
ions.

Aû point de vue intérieur, le parti ëo-
iste de la Confédération Générale du
vail, préconise une série de réformes
tiques, administratives et économiques,
demandé, notamment, l'institution d'un
vernement fondé sur le principe de îa
veraineté populaire et s'inspirant des
«s démocratiques et républicaines.
Les revendications des socialistes et
syndicalistes comportent, en outre :
îhlissiement du suffrage universel, sans
inction dé sexe, le droit de référendum
le veto pour le peuple, la liberté de réu-
i, d'association, dé propagande et de
ire, la suppression du. Sénat, l'abolition
la police politique, l'autonomie commu-
; et régionale, la réforme de la bureau-
lie, la socialisation des terres.
Enfin, les fonctions diplomatiques dé-
iept être soumises à l'inspiration et au
trôle du Parlement.
A l'issue de la réunion, on a émis un
i en faveur de la reconstitution de lTn-
lâtionale socialiste. »
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Il lllillfll
La grande séance du Reichstag a 'déçu

les gens qui attendaient des précis-ions nou¬
velles sur les intentions du gouvernement
allemand.
M. de Bethmanm-Hûllweg était invité à

faire connaître ses buts de guerre, mais
aussi à les conformer à l'idéal des partis.
Par la voix de M, Scheidemanû, les so¬

cialistes rappelèrent que le peuplé allemand
Veut la paix, qu'il en a besoin, et Cette
paix, c'est une paix sans aïunêxtemé.
— Si la France et l'Angleterre renoncent

aux annexions, et si l'Allemagne perai-sté
à, en chercher, s'écria le leader socialiste,
vous avez la révolution dans le pays. »
Cette paix sans annexions, les conserva¬

teurs la répoussent comme une trahison,
et leur orateur ,le déclara avec véhémence.
Le chancelier ne donna satisfaction ni

àux socialistes,; ni aux conservateurs. Il
refusa de faire les déclarations deman¬
dées.
Et il s en tint à îa formule « une paix qui

mous assure une complète liberté au point
de vue politique et commercial ».

— Voua voulez des annexions, s'écria
alors le minoritaire Ledebour, qui invita
Scheid-emann à conformer sa conduite à ses
paroles et à combattre le gouvernement et
à travailler à établir la République en Alle¬
magne.

Sentiment aatwehien
. Es correspondant à Vienne d'un grand
floumal berlinois écrit au sujet des buts de
guerre autrichiens ce passage caractéristi¬
que :
«Un pays tel que le nôtre, dans lequeltant dfe nationalités sont appelées à vivre

ensemble, ne doit pas désirer d'annexions,
m souhaiter une paix qui pourrait laisser
subsister, chez les adversaires, des désirs
et des volontés de revanche.

« C'est pour cette raison que l'opinion pu¬
blique de chez nous se méfie des velléités
(impérialistes et des rêves annexionnistes
qui se manifestent dans certains milieux
allemands. »

DIRECTEUR i Miguel ALMEREYDA
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Communiqué officiel
La lutte d'artillerie a continué pendant

la nuit.

Après un violent bombardement, l'enne¬
mi a prononcé ce matin une puissante atta¬
qué sur un front de quatre kilomètres dans
la région du Moulin de Laffaux. Nous avons
maintenu nos positions malgré ses efforts
répétés. Le combat se poursuit sur divers
points.
Des coups de main tentés par les Alle¬

mands dans la région d'Auberive, d'Avoi-
court et du Barrenkopf ont échoué sous nos
feux.
En Haute-Alsace, un de nos détache¬

ments légers a pénétré Sans les tranchées
ennemies et a ramené des prisonniers après
avoir opéré d'importantes destructions.

EN ALBANIE

Êe correspondant du Cornera dellàî Serra
'en Albanie indique quélle est actuellement
la zone occupée par les Italiens poun défen¬
dre Vàllonà et pour, empêcher toute avance
ennemie.
Les troupes italienne^, surveillent une li¬

gne de 185 kilomètres s'étendant de l'em¬
bouchure de la Vonussa jusqu'à Horsèe*
Depuis Horsec jusqu'au lac Prespax d
l'ouest de Monastir, les ennemis ont sa fa¬
ce d'eues des troupes françaises. Lè long
de la Vonussa, le front est tenu par des
soldats autrichiens et l'activité est assez
faible. Dans le secteur montagneux de Les-
covick, opèrent des bandes irrégulières
commandées par des Albanais et des offi¬ciers autrichiens. La route dè Vallona à
Girocastro permet maintenant le ravitaille¬
ment.
L'ennemi est peu agressif; 6U signale

néanmoins des concentrations 'dans la ré¬
gion d'Horitsa.

usa RÉVOLUTIONS RUSSES ,

Remaniement ministériel
©h nouveau gouvernement?

M. HMsff fin-WI partie 0 la Mlle cmMUIsn?

LE GOUVERNEMENT PR0VI86IRÉ
ET LE COMITE

Pelrograd, 15 mai. — Le gouvernement
provisoire a délibéré dans la matinée sur
la décision priée hier pâr lé cèmité exécutif
du conseil des délégués dés ouvriers et sol¬
dats, relativement, à s'a participation au
gouvernement.
Au cours de la réunira les délégués du

comité, dont le président, M. Teheidzè, ont
été reçus par le président, prince Lvoff.
L'entretien a porté principalement sur le
maintien de M. Milioukoff, dont les socialis¬
tes demandent la démission.
La question de la démission de M. Mi¬

lioukoff, que les socialistes soulèvent com¬
me condition- de leur entrée dans le gou¬
vernement compliqué encore la situation.
Les socialistes considèrent en effet que

l'attitude de M. Milioukoff est incompatible
avec leur programme de paix. Mais un vote
du dernier Congrès des Constitutionnels dé¬
mocrates, dont M. Milioukoff est le chef,
prévoit la démission de tous les membres
du parti détenant des portefeuilles en cas
dé crise.

Il s'en suivrait donc que le départ de M.
'Milioukoff entraînerait la démission de
MM. Nekrassoff, Ghimgareff et ManûuiMf.
D'ailleurs, les débats qui ont eu lieu en

conseil, au cours de la matinée, ont mis eù
évidence la solidarité de cês trois derniers
ministres avec M. Milioukoff. Au- cours de
l'entrevue qui a eu- lieu à midi entre le prin¬
ce Lvoff et les délégués du 'Comité exécutif,
le président du conseil â pu faire ressortir
la nécessité de la participation du parti
constitutionnel démocrate au pouvoir pour
travailler en commun à la réorganisation
du pays.
Quant à là question Milioukoff, le prési¬

dent se serait opposé au départ dû minis¬
tre actuel des affaires étrangères,, dont la
présence,an sein du cabinet constitué pour
les alliés une garantie de la loyauté de là
Riiàsie envers ses engagements.

ANNEXIONS ET POLITIQUE
EXTERIEURE

Ayant discuté le® conditions Haria les¬
quelles les 'représentants du conseil des dé¬
légués ouvriers êt àoldats consentent à en¬
trer dans te cabinet, le gouvernement pro¬
visoire est arrivé à la conclusion 'que la
première condition concernant là politique
extérieure est inacceptable, car le gouver¬
nement considère comme impossible aucun
renoncement aux principes exposés dans
sà note du 9 avril.
Le Comité exécutif de la Douma, ayant

pris connaissance de cas conclusions du
gouvernement, le-s a adoptées.

LE NOUVEAU MINISTERE?
On communique sous toutes réserves la

composition probable suivante du cabinet
de coalition :

Président du conseil, ministre dé l'inté-
rieuï, .prince Lvoff ;
Instruction publique, -M. Mihoukoff ;
Affaires étrangères, M. Tèrestehenko ;
Finances, M. Chingareff ;
Commerce et Industrie, M. Korioyaloff ;
Voies et communications, M. Nekrassoff ;
Guerre, M. Kerenski ;
Marine : M. Skobel-eff, vioe-président du

conseil des délégués des ouvriers et soldats,
ou l'amiral Koltehak, commandant de la
flotte de la mer Noire ;
Agriculture, M. TChdmoff, socialiste ré¬

volutionnaire ;
Travail, M. Gvozdeff, socialiste démocra¬

te ouvrier ;
Justice : M. Nikitine, Socialiste démo¬

crate, avocat de Moscou, ou M. Malanto-
vîtch, socialiste démocrate, avocat d'Odes¬
sa ;
Munitions, M. Pechekhanoff, socialiste

national.
fCette composition è'sï donnée par le Bdh-

ftet Rouge à titre de pure, information.J

LE SON OPTIMISTE

Londres, 16 mai. — On mande dè Pé¬
trograd au Daily Tèlegraph :
Mon opinion est que le peuple russe est

décidé à continuer la guerre d'accord avec
lès Alliés jusqu'à la vîctôirè complété.
Les réformes sociales agraires sont très

nécessaires, mais éllès nè seront légale¬
ment introduites que par le prochain Par¬
lement élu par lè peuple.
Quelques excès ne retarderont pas le

■mouvement que la Russie accomplit pro¬
gressivement veré l'établissement d'un
gouvernement constitutionnel -libre.

Steckkela fait le M
DES (CONFÉRENCES

Une conférence polonaise
Londres. — On télégraphie de Stockholm

au Morning Post qu'une conférence natio¬
nale polonaise Sera tende, sous peu, danscèifcè ville. Plmsteors politiciens èrfim-entswdes fonctionnaires ainsi que dés officiers de
a armée de Pétrograd et de Varsovie, as¬
sisteront à cette conférence.
Parmi les sujets qui seront discutés, on

cite notamment : la question dè Savoir si
la Pologne se rangera, du côté dè la Russie,
ou du. côté des puissances centrales, ou
bién si elle essaiera d'obtenir son autono¬
mie complète à tous les points de vue.
Il sera en particulier question de déter¬

miner si là Pologne deviendra une monar¬
chie eu une république. Dans le premier
cas, on recherchera à quel personnage
pourra être offert le trône polonais. Enfin,
ia question se posera de savoir si les prë-vincea polonaises appartenant actuellement
à l'Allemagne, à l'Autriche et à la Russie,
seront incorporées dans le nouvel Etat
Cètte conférence qui sera présidée par ledocteur Wedkiewiez n'aW aucun carac¬

tère officiel.

La conférence socialiste
. Bâte. — Suivant dès nouvelles reçues de
Berlin par lès Bàsler Nachrichtén, le gou-x/rtrifV ore «Torf «llA-reiniè» ^ i s A L. ... .

'dépendant, mais aussi à M. .Sasseobach,
délégué d-èë syndicats dù parti ouvrier.

La Situation es Clins
Londres-, 16 ïnâî. — éefon un' télégramme

de Tien-Tisin à là' Morning Pùst, le çàbinèt
chinois, à l'êxe'èptioh dè dfeUX où trais mi-
niétres, s'èst réuni lundi et. a décidé dè dé-
ïïraiodei' an ParieïrigtU d'Arriver à Une sà.
lutte sur la question de la gùèrre âvêfe i'Al-
lîemâgrie.

EN ANGLETERRE

Ita Gïève des ptallupgistes
Londres, 16 mai. — Alors que la grèvedes mécaniciens continue, les ouvriers mé¬

tallurgistes ont repris le travail dans plu¬
sieurs localités. Toutefois plusieurs milliers
d'ouvriers chôment encore.
Les grévistes des différents centres ont

nommé des délégués pour les représenter
à une conférence secrète qui s'est ténue hier
à Londres.
Une centaine de représentants des orga¬nisations ouvrières assistaient à cette réu¬

nion, dont on a connu, tard dans la soirée,
les résolutions. L'assemblée a décidé d'en¬
voyer une députation auprès du ministre
des munitions, Dr Addison, pour discuter
la situation.
Quoique le ministre de® munitions ait

affirmé qu'il ne véut négocier qu'avec les
représentants des Tractes-Unions légale¬
ment reconnues, ét qu'il est décidé à igno¬
rer les meneurs de la grève, te Daily News
croît savoir qu'une conférence aura lieu
aujourd'hui au ministère, en veu d'arriver
è un scc/vxL

La Grève des Couturières
Treize maisons ont adhéré au mouvemeaf

Ajûrt jfte le Bônhét Rouge le signalaitdès lundi, c'è-st bien Vers une grève géné¬
rale de la couture que nous allons. Ce ma¬
tin, le personnel des maisons Eeer, O. Ro-
eeït, Bourriiche, Charlotte et Klein ont
adhéré au mouvement, suivant les maisons
Jenny, Chèriiit, Promet, Bran-dt, Jeanine
Lauvin, Dœuillet-, Sohwob et Zimmermann.
On compte sur l'adhésion de plusieurs au¬
tres maisons potir l'après-midi. Dès main-
tenà-tt't, le nombre des ouvrières en grève
dépasse trois mille.

LA RUE DE LA PAIX EN ETAT DE SIEGE

. La place Vendôme, la rue de la Paix, la
place die l'Opéra sont en état de siège. Par
gréupès d'une dizaine, les gardiens de la
paix circulent, dispersant les attroupe¬
ments ; il semble que, de par les midinettes,
Paris soit en danger.
Aux abords des maisons de couture des

postes de garde ont été installés. Devant
ehêz Dreeoll on ne compte pas moins de
trente agents, un officier de paix, un briga¬
dier, trais sous-brigadiers.
Lcûq de contribuer à maintenir le calmé,

dés renforts dé police ont été la cause d'in-
Cidents assez grave®. Lès couturières pari¬
siennes, .dont beaucoup travaillent pour
suppléer au salaire du màri, du pèrè, du
frère soute le® drapeaux ; dont plusieurs
portent le voile des .veuves, ne sont pas
disposée^ à se laisser brutaliser sans rien
dira.

. A la maison Paquin, au cbufe d'une
charge savamment menée par 1e directeur
de 1 établissement, M. dément, maniant
àvçq dextérité une canne sôlidè, plusieurs
ouvrières ont été contusionnées. Bagarrés
assSéz vivre égaâétment rue BoissjWAnglas,
à la m&fèon Lauvin, abandonnée aujour¬
d'hui frar là pfèsque totalité des ouvrières.
A là maison Butey rue Royale, les ou¬

vrières n'Ont pu descendra rejoindre leurs
compagnes en- grève car, comme la veille
il avait été précédé chez DCecoll, les portes
ont été fermées à clé.

A la maison Èeer, lès ouvrières après
élite montées ôfjt abandonné 1e travail et,
au grand complet, sont vendes à là BOiirse
du Travail grapsir le nombre deè grévistes,
■bientôt ^ilivîes dés couturières de chez
Charlotte, Klein, Bourrache et Ô. Ro®em.
Partout, les tailleurs, bien que n'ayant

âbeyne revendibàtion à présenter, se sont
solidarisés avec lès femmes, donnant ainsi
au mouvement, l'amjpleur que nous avions
prévue et sur laquelle personne ne comp¬
tait.

A la Bourse du Travail
■La saliie, ce matin, est trop petite pc

contenir les grévistes qui sont entassés de¬
bout dans toutes les travéès. Les déléguée^
des maisons formant 1e comité de grève sor
sont réudieë dans» la salle des commis*
siens. Des secours vont être distribuas!
dans le courant de l'après-midi aux ouvriè¬
res nécessiteuses de la maison Jenny, qui*
les iprèrûièrès, se sont mises en grève.
A l'ouverture de la séance, M. Marehous

salue les nouvelles venues et fait connaîtra
au milieu des applaudissements, qu'aprôg[
la maison Agnès, qui hier, â donné satis.
faction à son personnel, la maison Maupas
a consenti ce matin à accorder le repos du
samedi après-midi payé ét, l'indemnité de
vie chèré de un franc par jour.
Les grévistes protestent violemment

contre les interviews données par leurs pa¬
tronnes à certains de nos, confrères. Celles-
ci ont déclaré que dès ouvrières de fore®
moyenne gagnaient de six à neuf franc»
par jour, et des enfants de quinze à seize
ans, un minimum de quatre francs soix&sfr
te-quihze. Or, d'après l'enquête que noua
avons faite près des ouvrières et du syndi¬
cat, les salaires de six fraruts soixante-
quinze sont des exceptions ; dans plu¬
sieurs maisons, les premières mains dé¬
butent à trois, francs soixânte-quinzë paît
jour ; rares sont celles qui touchent cira»
francs.
Pour demain, jour de l'Ascension, une

grande ' manifestation va être organisée -S
la maison des Syndicats, rue Grange-auft-
BêiHes, au cours dè laquelle un concert sera
donné par dès membres du Syndicat des
artiste® lyriques.
LES ENTREVUES DE L'APRES-MIDI

Cet après-midi,, à deux hèUreè, une délé¬
gation des ouvrières, accompagnée du se-
crétaire du Syndicat, étira Une entrevue
avec le Syndicat patronal, au cours de la¬
quelle on "rechèrehera un terrain d'entente*
Si l'aCeerd ne se fait pas, la grève générait^
sera vraisemblablement proclamée.
A trois heures, une délégation se rendra

également chez M. Mâlvy, pour protester
contre tes brutalités de certains agents et
potir demandée âu ministre l'autorisatioa
de faire demain, sur ia Voie publique, uïte
manifestation pacifique.
A quatre heures, les délégués des grévis- '

tès feront connaître à leurs camarades te
résultat de ces deux entrevues.

Jacques MARTRAY.

Â BÂTONS
EOWtJS

Le Traçai! Parlemenlaîre

San® tèntefc d'établir une comparaison
flatteuse à mon endroit, je puis dire que
je Suis un type dans le genre de Molière.
Ainsi,. M. Poquelin, dit Molière, aima.it
à avoir l'appréciation de sa servante sur
l'œuvre qu'il venait dl'écrire.
Je ne vais pas jusqu'à obliger ma fem¬

me dte ménage à ouïr mes élucub ration s
quotidiennes. Mais j'aime assez à bavarder
avec elle. Nous échangeons nos points de
vue et le moins que j'en puisse apprendre
est de connaître par le menu le sentiment
populaire.
Grâce à elfe, je ne peux penser à toute

la retraite qui précéda la bataille de la
Marne, sans revoir par l'imagination- la
bonne figure du maréchal J'offre.
Par elfe, je connais l'opinion des gens

du quartier sur les chefs d'armée : un tel
à du cran j tel autre de l'autorité et Man-
gin des
En revanche, elfe met souvent mes fai¬

bles lumières à large contribution, notam¬
ment sur les questions touchant au ravi¬
taillement de la population civile, auxquel¬
les je ne Connais pas grand'chose, ou sur
celles de là stratégie et de la tactique mili¬
taire, auxquelles je ne comprends guère
plus qu'un général à qui l'oreille vient
d'être fendue.
D'autres fois, nette bàvardage aborde

des peint» dépendant du domaine de l'ima-
gin-ation ét de l'avenir.
C'est ainsi que ce matin, ma digne et

brave femme de journée interrompit son
récurage pour me demander si je savais
de quelle manière nous a-pprendrone que la
paix est signée entre les belligérants.
Je me suis livré à un examen conscienr

eieùx des traités 3® paix qui illustrent
l'Histoire de France.

Hélas ! je ne suis pas plus avancé qu'a¬
vant, et je pose la question aux lecteurs
plue perspicaces qùe moi.

Bera-ee par îa voie des mêmes agences
qui nous apportèrent la nouvelle de l'élec-
Cion de M. Hugues à la présidence des
Etats-Unis d'Amérique, alors qu'en réali¬
té M. Wilson demeurait à 1a. Maison Blan¬
che ?

Sera-ce par la voie de la presse î
Pouir ma part, je n'y crois pas. La Cen-

a

«

•i

La RÉaHfirtarediSéflat
Le Sénat a rouvert ses portés. Beau¬

coup d'honorables pour cette première
séance. Dans la salle des Conférences;,
les discussions se poursuivent sur les
modifications apportées par le gouver¬
nement dans le haut eommanclement.-
La nomination du générai Pétain est ap¬
prouvée. M. Bibot passe souriant ; lé
président du Conseil serré des mains i
il gagne ensuite son banc, prêt à répon¬
dre à une interpellation.
M. Jénouvrief, réactkmnairé, ne peut-

se consoler de la présence de M. Malvy»
ministre de l'intérieur au. comité de
guerre. Il demande des explications. M.-
Ribot s'emprésëe de îes lui fournir.-
Aux applaudissements du Sénat, il rend
honneur à l'énergie, à l'impartialité, à
l'habileté du ministre dè l'intérieur, et y
n'a pas de peine à démontrer que I'intep-
pellateur veut faire un procès politique.
Le Sénat refuse d'écouter plus long¬

temps le sénateur antidémocrate d'Ille-
et-Vilaîne et approuve M. Ribot et M.
Malvy.
Cet incident terminé, M. Henry Bé-

renger essaie de vanter le mérite de la
mobilisation civile. Ï1 aligne des chiffres
les uns après les autres et conclut en
affirmant qu'il faut enlever aux indus*
tries dites de luxe et de demi-luxe, la
main-d'œuvre dont elles,ont besoin pour
la placer dans les usinés de guerre ou
industries travaillant pour la défense
nationale, qui peuvent ne pas en avoir
besoin.
M. Henry Bérenger, sous prétexté de

meilleure utilisation des forces produc*
tives de ia nation, parait vouloir effec¬
tuer la désorganisation économique cte
la France. Il continuera vendredi ce tra¬
vail.

'"rr"3°

De pôle des tanks

Dans sa chronique militairç du Berliner
Tageblatt, le général Ardeinne examine le
rôle joué par tes tanks dans l'offensive
franco-anglaise :

« Sans doute, dit-ih les tanks n'ont pas
donné ce qù'dn attendait d'eux.

« A. petite distance, lés cbups de pteiîfi
fouet des canons de 77, et à plus grands)

Sera-ce dàns notre lit ? Sera-ce au ree-

l? *

Autant de questions, autant d'énigmes.
• A ® • jtj • a w .•

f a a s K » f

Monsieur BADIN.

distance les obusiers de 105, percent les
Cuirasses et détruisent les châssis. Les
obus de 150 ont. des effets particulièrement
teribles pour ces engins de guerre.

« Cependant, il ne faut pas mépriser,
dans le combat, la valeur de ces engin®,
Us peuvent franchir des fossés de trois à
quatre mètres de largeur, ils traversent
avec facilité les réseaux de fils de fer Isa
plus étendus. En prenant d'enfilade des
tranchées rectilignes, ils nous ont causé
de® pertes sensibles. »

— Un vol important à été commis la nuit
dernière dans, un immeubie du l-V arrauliss*-
msnt, au n' 29 de la rue Brêrin. Dus cam¬
brioleurs se sont introduits dans la maison ét
ont dérobé un certain nombre de -bijoux. L'un
des nvdte-iteurs «ft ?®si»

i



A.vi Jour le Jour
Fi? lis pis avoir Hé Féèl

Camille Pelletan, en 1904, c'est-à-dire
Rprès deux ans d'études et d'expériences,
écrit m. Gabriel Alptond dans la Revue
Méridionale des Idées, se déclare l'adver¬
saire des grosses unités navales et se pro¬
clame partisan des flottilles légères, torpil¬
leurs, contre-torpilleurs, sous-marins. Com¬
bien l'avenir lui a donné raison, c'est ce
que la guerre actuelle démontre, c'est ce
qu'aujourd'hui avouent, avec une parfaite
bonne foi d'ailleurs, ceux qui le combat¬
tirent alors le plus ardemment. le Gaulois
fut de ceux-ci. Un de ses plus illustres ré¬
dacteurs m'avouait récemment combien
Heur campagne contre le ministre disparu
avait été « "inepte ». Les grands cuirassés
d'escadre ne servent même pas à escorter
des convois : les torpilleurs et les contre-
torpilleurs assument seuls utilement cette
fâche ; si un cuirassé se déplace sans être
è son tour escorté, ii est torpillé : le Dan-
[ton, malgré ses deux satellites, gît dou-
Oouneusement au fond des eaux. Cependant
l'Allemagne, en application des idées de
garnirai Aube el de Camille Pelletan, a
laissé ses cuirassés au port, a développé sa
navigation sous-marine et répand sur tou¬
tes les mers une terreùr que nous n'aurions
[jamais dû subir, qu'au contraire nous au¬
rions dû faire éprouver, nous, les inven¬
teurs de la navigation sous-marine.

'"La lampe qui brûle
costipe la prière.."

Je viens de recevoir sous enveloppe, à mon
adresse et a mon nom, et avec la mention :
« pour madame », une brochure de six ou huit
pages, consacrée au Sacré-Cœur de la ville df
Bourges. Je ne connais personne à Bourges,
imais le hasard des missions et des dépôts tou¬
che si pertinemment au miracle que je puis être
assuré d'une intervention amicale, personnel¬
le, délicate. Après tout, s'il y a quelque parj.
une âme

, résolue à me convertir par ces voies
benoîtes, je ne m'en fâche pas. Si par dessus
le marché, cette âme est mobilisée comme vous
et moi ce n'est pas non plus très grave, quoique
je la préférerais occupée à tourner des obus,
voire à conduire l'auto du colonel- Mais la guer¬
re laisse bien des loisirs et je connais des gens
—■ mal-, je les connais aussi mal que possible —
qui aiment mieux le confessionnal que le café
ou le cinéma : le diable les emporte !
Par exemple, je ne sais pas pourquoi j'ai lu

la petite brochure du Sacré-Cœur de Bourges.
<L"ne faiblesse ! Enfin, on s'instruit toujours et
partout. Me voilà instruit, je ic suis pas fâché
(d'avoir visité ce prospectus.

Je vous ai dit qu'il portait la mention : « pour
madame ». Donc, bien que muni de mon nom,
il ne m'était pas positivement destiné. C'est
peut-être ce qui me l'a fait trouver -si intéres¬
sant. Oh ! je vous comprends, tout cela est très
innocent, nous sommes des gens libres, respec¬
tueux des croyances et des erreurs d'autaii, si
chagrins que nous en puissions être parfois.
Nous sommes trop loyaux pouir faire autre oho-

'

se que sourire devant ce détour d'un apôtre in-,
gémi qui espère le concours de votre entourage
quotidien pour rendre la grâce plus opérante.
.Innocent, tout cela, parfaitement innocent, fich-
trament innocent. 11 n'est qu'innocence en l'his¬
toire comme dans mille et une autres histoires
du même poids.
La lecture du papier vous confirme dans cet¬

te impression paisible. Ce n'est même pas ma¬
tière A s'étonner. Trop d'innocence, monsieur,
la vraie innocence ! Il n'y a place que pour
l'attendrissement Ce texte se borne à commen¬

ter une photo où l'on voit la petite église du
Sacré-Cœur de la ville de Bourges. Cette église
a un clocher, mais elle n'a pas de tours. Le but
de l'œuvre est de prier Dieai pour obtenir les
ideux tours indispensables. Et comme les priâ¬
tes les plus efficaces doivent se matérialiser,
vous êtes convié à régler promptement votre co¬
tisation, selon votre foi, c'est-à-dire selon vos

moyens. Suit le tarif des prières, indulgences,
etc. Vous connaissez le style. Ce n'est pas nou¬

veau et les théâtres en ont un pareil à leurs
guichets : « Orchestre, tant... Balcon, tant... Si¬
xième galerie tant... Taxe de guerre, tant... Lo¬
cation, tant... Abonnement... etc. » Naturelle¬
ment, A Bourges, c'est beaucoup plus varié que
Idlams un music-hall. Il y a un nombre extraordi¬
naire d'avantage^ ou de fragments d'avantages,
qui diffèrent insensiblement par de subtiles et
charmantes nuances- La principale attraction est

I une lampe. Autour de la statue de Jacqtes
.Cœur, je veux dire du Sacré-Cœur, on dispose

l ,un nombre inoui, — on l'espère du moins —

j de ces lainpes. Une lampe qui brûle vingt-qua-
1 tiro heures, vous assiure ceci ou cela, qui se mul-
j Iflplio si elle brûle un mois, un an, ou à per-

j pétante. Et comme en prenant beaucoup de
■ tempes, vous avez un rabais sérieux, je ne dou-
1, fs pas que les tours de la petite église ne soient

construites au grand trot. Est-ce joli 1 Est-ce
innocent ? Ah ! que c'est innocent !
Notez bien, c'est toujours le prospectus qui

dit ça, noter que l'œuvre du Sacré-Cœur de la
ville de Bourges sera une œuvre célèbre (idéal,
guerre sainte, France régénérée...) et qu'on par¬
lera d'elle. Déjà, se prépare son livre d'or.
C'est un registre pour le moment ; il porte les
noms de tous les souscripteurs, commaniîilai-
res, donateurs, membres aux grades nombreux.
Publicité tout intime et familiale qui ne peut
manquer d'attirer l>a générosité humaine des ca¬
tholiques fourns de relations.
Le prespectus dit que figurer sur les registres

de l'œuvre est une assurance formelle de
bonheur céleste. Et pour ne décourager person¬
ne — il y a tant de timides et do méchants
provisoires — le prospectus dit encore que sur
ces registres, n'importe gui peut figurer, mime
à son insu.

A son insu ! Je ne vous ferai pas voir l'indi¬
gnation où je suis. Elle est si violente que je
suis abattu et morne, depuis la lecture de ce
papier condamnable- Hélas ! condamnable, il
nie l'est pas. La République, édifiée sur la vérité,
n'a pu établir un châtiment définitif pour les
ennemis de le vérité. Ils sont trop ? Prene-en
un, un seul, écrasez-le comme une punaise, el
vous sentirez déjà l'air plus libre. Il n'en restera
que plusieurs millions.
Le mystère ne date pas de Judex ou de Fantô-

mas. Le moyen-âge et sa pestilence morale,
n'ont pas disparu de la France. On a le droit,
au nom de la Croix, de vous cambrioler. Jésus
n'avait pas prévu cela. Renan lui-même n'y
croyait pas.
Quoi ! Je veux bien ne pas prendre oes fan¬

taisies au sérieux, mais pensez, je vous prie,
à toutes les conséquences que peut avoir l'emire-
gistrernent — ignoré de vous — de votre nom
dans les archives d'un Sacré-Cœur ingénieux.
Prenez garde à la candeur de vos proches et
de vos amis et vivez nettement votre vie de
«franchise, pour démentir toutes les lâchetés qui
pourraient porter votre nom, à voire insu.
A votre insu...

.

Louis DELLUG

tes Mies. sosSfijjBssi ® la pm
Il n'y a pas qu© les humains qui sont me¬

nacés de mourir de faim, grâce à un blocus
sévère et à une mobilisation outrancière
des agriculteurs.
Voici qu'à Paris, 30.000 chevaux risquent

de n'avoir plus de nourriture.-l'avoine man¬
que et le ipeu qui en reste disponible sera
employé ■vraisemblablement à la confection
du pain de guerre dont les Parisiens se¬
ront bientôt gratifiés.
Le Syndicat dies entrepreneurs de voitu¬

res de commerce du département de la
Seing a jeté un cri de détresse.

— Mon syndicat, dit M. Rabier. président,
représente 3.000 chevaux, la cavalerie parisien¬
ne 30.000, Nos chevaux n'ayant plus d'avoine
■par suite des réquisitions ei des barrières in¬
considérées et exagérées, sont condamnés. Nous
Hs mènerons place de la Concorde, on en fera
c< qu'on voudpa. il ne sera pas dit que ces
braves biles, la plupart réformées de la gueire,
mourront chez nous.

« Les conséquences ? Immobilisation de 15.000
voitures et 15.000 ouvriers sans travail, embou¬
teillage des gares, arrêt dans les livraisons de
lu guerre;

D'autre part, on s'émeut de la quantité
de pain énorme consommée par les chiens.
Et dies sanctions, des sacrifices nécessai¬

res sont demandés aux propriétaires de
chiens inutiles.
Ainsi, après les hommes, voilà les bêtes

à leur tour frappées par la guerre.
Et pourtant, les pauvres, elfes n'en sont

pas responsables. — Si. s.

Un impôt sur le revenu a été décidé aux
Etats-Unis.
d'après les déclarations recueillies, c'est

m. Henry Fûrd qui sera le plus touché par
cet impôt.
m. Henry Ford, qui est le plus grand

propriétaire de journaux, a, en -effet, un
revenu de 35 millions de dollars, soit plus
de 175 millions de francs.
c'est non seulement le plus grand ren¬

tier d'Amérique, niais aussi du monde en¬
tier.
Que de gens voudraient être atteints de

l'impôt » écrasant » que va supporter m.
Henry Ford 1

fcjioir d'un pamphlet
La police allemande vient d'arrêter à

Nenkin, près de Berlin, les auteurs du
pamphlet anonyme « La leçon de la grève
générale ».
l'un d'eux, membre du parti socialiste

indépendant, sera poursuivi pour crime de
haute trahison.
On se rappelle que la palme berlinoise

avait offert une prime de 3.000 marks au
dénonciateur.
La prime a dû tenter !

bEHXIÈBES DÉPÊCHES
AUX ETATS-UNIS

un comite de guerre

Londres, 17 mai. — De Washington aux
Daily News :
m. Wilson est sur le point de créer un

cabinet de guerre.
m. Baruch, qui devient ministre des mu¬

nitions, s'était acquis récemment une
grande réputation comme un des rois de
l'acier et comme un maître à la Bourse
en opérations. Depuis deux ans il était en
relations étroites avec le service qui s'oc¬
cupe de la fabrication des munitions.
m. Willard, président du Baltimore and

Ohio Railroad, qui est. probablement la
plus grande autorité d'Amérique en fait de
chemins de fer, sera nommé ministre des
transports.
d'après ce qu'on peqt savoir maintenant,

il n'y a aucun changement dans le Cabi¬
net actuel.

LES MISSIONS
Les chefs des missions française et an¬

glaise aux Etats-Unis ont virtuellement
terminé leurs travaux. M. Balfqur partira
sous peu pour visiter les villes importan¬
tes de la grande république américaine,
tandis que plusieurs membres de la mis¬
sion anglaise demeureront ici pendant un
temps indéterminé, en vue de coopérer à
la solution des questions relatives aux ap¬
provisionnements en viyres et en muni¬
tions, et au règlement des autres problè¬
mes ayant une importance essentielle pour
les suites d.e la guerre.
Déjà un pas important a été fait dans

ce sens. On annonce en effet que sous peu
m. Hoover aura plein pouvoir pour s'oc¬
cuper de la situation alimentaire, et lors¬
que cette question aura été tranchée, deux
autres problèmes, d'une égale importance,
s'imposeront automatiquement : ce sont
ceux des transports par terre et par mer.

l aide financiere

Les sommes avancées jusqu'ici par l'a¬
mérique aux Alliés s'élèvent à 750.000.000
de dollars, dont 275.000.000 à l'Angleterre.

contre la speculation
Le débat sur la spéculation s'est engagé

devant le Congrès. Plusieurs révélations
sensationnelles ont été faites, notamment à
propos des marchés militaires. On envisage
la création d'un contrôleur des vivres.

les TRANSPORTS allies

i,'Angleterre vient de mettre à la disposi¬
tion des Etats-Unis le.s bâtiments construits
par les Chantiers d'Afrique, qui représen¬
tent 1.024.000 tonnes.

fin de greve

Liverpool, 16 mai. — Un grand nombre
d'ouvriers métallurgistes ont repris le tra¬
vail. Des délégués des métallurgistes de
tout le pays ont tenu une conférence à
Londres, mais le secret a été gardé sur
leurs délibérations.

EN RUSSIE

la russie et la paix

Zurich. — Dans le passage de son dis¬
cours relatif à la Russie, le chancelier de
Bethmann-Hollweg a reconnu que ce pays
rejette tout plan de conquête par les armes.
11 a ajouté qu'il ne peut actuellement pré-
voir si la Russie a le pouvoir et la volonté
d'influenceir ses alliés dans le même sens.
Le chancelier pense que l'Angleterre,

d'accord avec ses alliés, fait tout son pos¬
sible pour maintenir la Russie sous le joug
britannique et combattre ainsi ses tendan¬
ces vers une prompte paix mondiale. —
(Radio.)

la democratie

Turin, 16 mai. — Le correspondant de la
Stampa à Petrograd envoie de curieuses
réflexions au sujet des idées révolution¬
naires russes :

a ii faut, disents-ils, que la paix soit
l'œuvre non de la diplomatie, mais des
démocraties. Il est caractéristique des
tendances du' socialisme russe qui, venu
le dernier, après celui des peuples occi¬
dentaux voudrait s'imposer à tous les au¬
tres courants du aoeiâJisme européen el
assumer la direction du mouvement d'opi¬
nion démocratique.
Cela montre aussi sous quel aspect le

comité des ouvriers considère le problème
de la guerre ; ils ne le volent que sous
le rapport international et non dans ses
fins nationales, comme le considèrent les
occidentaux ; ils ne sont guidés que par les
conditions intérieures de leur pays, les
luttes sociales qui s'annoncent : c'est à ces
préoccupations qu'ils voudraient adapter le
jugement des démocraties • 'européennes.

la place les Parlementaires
Il faut croire que les députés sont — mê¬

me dans un empire — utiles, sinon indis¬
pensables, puisqu'une dépêche de Vienne
annonce que les membres des deux Cham¬
bres législatives actuellement aux années
recevront un congé à dater d'aujourd'hui.
Voilà qui fera peut-être réfléchir- les bon¬

nes âmes qui, en France, voudraient voir
les parlementaires quitter- le Parlement et
laisser la place libre à la réaction.

cote DE la guefmg

— Tandis que pendant les deux premiè¬
res années de guerre, aucun navire alle¬
mand n'est entré dans le oanal conduisant
de la côte à Rotterdam, les armateurs alle¬
mands ont récemment repris la navigation
dans la Mer du Nord, pour profiter de la
hausse des frets.

— On mande de Vienne que le feld-ma-
réchal Von Hoefer, contrôleur des vivres
en Autriche, a donné sa démission.

Mis TrUu
Qw^risoq. radicale

des maladies

Grâce à la nouvelle et merveilleuse découverte d'un
célèbre spécialiste des maladies de la peau, lé règne
de ces indésirables est fini.

L'ECZÉMA, l'HERPÈS, l'ACNÉ, les DARTRES, les
BOUTONS, l'ERYTHEME, les ROUGEURS, les
PLAIES VARIQUEUSES et toute la longue kyrielle de
ces irritantes affections qui ne nous laissent pas un
instant de répit, tout cela a vécu.

Pluit de pommades, plus d'onguents salissants et
encombrantsv

Une botte de PILULES TRAJAN dans la poche du
paletot cela suffit et permet à l'intéressé de se traiter
en chemin de fer etpartout ailleursaussi bien que d*ns
sa chambre.

Les PILULES TRftJflN ont raison, dans
un laps de temps relativement court, des
cas les plus graves, récents ou chroniques,
et font disparaître toutes traces des diver¬
ses affections cutanées dont le sujet est
atteint.

La P11.U1,5S TRAJAN se trouvent dans toutes les bonnes phit.nacït» au prix
de S fr. 50 la boite. Vente en gros et au détail : Laboratoire'Beauclair.
3i, rue Saint-Denis, Paris. Envoi franco contre mandat-poste de 4k francs.

La Çirte rijait anglaise à Paris
Une grande manifestation aura lieu à Paris,

à la fin de ce mois, sous le patronage du mi¬
nistre de la guerre et du secrétaire d'Etat aux
Beaux-Arts, et avec l'autorisation du ministre
a la guerre d'Angleterre, les cinq musiques des
Pool Guards du Roi d'Angleterre viendront à
Paris, du au 29 mai. donner trois grands
concerts ; la recette sera distribuée aux popula¬
tions des villes françaises récemment libérées
par les armées britanniques
On prépare aux musiciens du roi d'Angleterre

une magnifique réception.
Les Foot Guards, qui ne sont pas moins de

*50. — grenadiers, goldstream, scots. irish et
welsh guards, —• viendront en grand uniforme :
tunique écarlate, buffleterie blanche, boutons
d'or et bonnet à poil. Ils. seront accompagnes
fte leurs fameux tambours-majors, dans le cos¬
tume traditionnel du temps de la reine Elisa¬
beth, de leurs porte-fanions et de leurs lévriers
cravatés de trèfle vert.
Le concert du Trocadéro aura lieu le jeudi

2' mai ; les concerts des Tuileries les diman-
chf et lundi de Pentecôte.

L'âefios Poîilipe
ET SOGfAHE

Locataires.
Syndicat des Lootilaircs. -- La permanence

eu 18" arrondissement sera désormais assurée,
te mardi et le vendredi, de 20 à 21 heures, 5-4,
rue Ramey. S'adresser au délégué, M. Robert.

Aotion cot'j!orativ«.
— A4. Masinot, ministre des colonies, a reçu

une délégation de la Fédération des Employés
de l'Etat et des Communes, qui a attiré son at¬
tention sur la situation faite aux fonctionnaires
coloniaux par suite de l'augmentation cons¬
tante du coût de la vie.
La délégation a demandé au ministre d'in¬

viter les gouverneurs à taire bénéficier les
agents coloniaux d'indemnités pour cherté de
vie et d'allocations pour charges de famille. La
dé égation a demandé on outre que les maxima
scient établis en tenant compte de la différence
existant entre les traitements coloniaux et les
traitements correspondants clans la métropole.
Le ministre a déclaré que certaines adminis¬

trations coloniales s'étaient déjà préoccupées de
;a situation. Il s'est montré tout disposé à en¬
gager les gouverneurs à examiner cette situa¬
tion et a prendre les mesures nécessaires. Il a
cependant fait remarquer que ces mesures ne
sauraient avoir un caractère uniforme, étant
donné que toutes les colonies ne souffrent pas
eu même .degré de la crise de cherté de vie,
certaines d'entre elles ayant moins que d'autres
à faire appel aux produits importés.

Cours et Conférences.
— A l'Exposition do l'Ecole et la Guerre, hô¬

tel de la Ligue de l'Enseignement. 3, rue Ré-
eaniier, à 4 heures 30, une conférence sera
faite par NJ. Charles Fuster, professeur au Col¬
lège de France, sur l'Ecole et l'Hygiène Sociale.

fc la fille i Paria

fermions et Communiqués
/ SYNDICATS

Fédération du Bâtiment. — A 18 h., au siège.
Cheminots (La Garenne). — A 18 h., avenue

dés Bleuets.
part! soc1alist8

S" section. — A 20 h 30, 49 rue de Bretagne.
11' section. — A 20 h. 30, rue du Général-

Biaise, 0. G. adm.
12e section. ■— A 20 h. 30, 4 bis, rue Pleyel. Le

Conseil National, trésoriers des groupes, carte.
12' Beray-Quinze-Vingts. — A 20 h. 30, 4 bis,

rue Pleyel.
1?" Jeunesse. — 4 bis, rue Pleyel, réunion de

section.
14e section. — Commission administrative chez

Ltdoult, à 20 h. 30.
35' /. S. — A 20 h. 30, 230, rue Lecourbe, oon-

férenc© d© M. Pierre Cainé.
18' section. — A 20 h. 30. 16, rue des Cloys. Le

O. nseil National. La carte (lu Parti sera exigée.
20e Jeunesse. — A 20 h. 30 au siège, 4, rue

Malte-Brun. Le Conseil National. La conférence
de Stockholm.
Boulogne-Billancourt. — A 20 h. 30, 125, boni,

de Strasbourg. Le C. N. et la conférence de
Stockholm
Levallois-Perrel. — A 20 h. 30, Maison Com¬

mune. Le Conseil National.

COURS ET CONFERENCES

Ecole Supérieure d'Art public, 29, rue de Sé-
vigné. —■ A 17 heures, conférence par W. Sabi¬
ne. professeur à l'Université de Hervard (Etats-
Unis.) L'acoustique dans la vie courante.

Les Réunions
Le Comité Franco-Luxembourgeois, prie les

luxembourgeois domiciliés à Paris, d'assister
â la réunion qui aura lieu demain, à 14 h. 30,
salle des Sociétés Savantes, sous la présidence
de M. Funck-Brentano.

Les Stmtts il bohiet rouge
nos permanences

Notre collaborateur chargé du service
des renseignements recevra samedi, de
11 heures à midi.

reponse au lecteur
Il est répondu dans les trois jours à toute

demande de renseignements par lettre,
soit par la voie du journal, soit par lettre
particulière s'il est joint un timbre pour ré¬
ponse.

« Les résultats ont dépassé les prévi¬
sions. » c'est en ces termes que l'on peut
enregistrer le succès qu'a obtenu la ville
de Paris au cours de la période de sous¬
cription, pendant laquelle tout porteur de
Bons municipaux pouvait échanger ses li¬
tres contre des Obligations nouvelles. I.e
chiffre des Bons présentés à l'échange par
ia fidèle cliéntèle municipale dépasse 434
millions.

11 reste donc à émettre prur 200 millions
seulement de'nouvelles Obligations munici¬
pales, et il a été décidé que cette émission
publique aura lieu le 24 mai prochain.
Sans qu'il soit besoin d'insis'tèr sur les

modalités de cette souscription, rappelons
toutefois que les nouvelles Obligations 5,50
p. cent à 5 ans sont émises à 495 francs,
jouissance au 15 juin 1917. l'intérêt an¬
nuel de 27 fr. 50 est payable _par moitié
et par semestre les 15 juin et 15 décembre
de -chaque année. Le premier coupon de 13.
francs 75 est détachable le 15 décembre;
prochain.
Au taux d'émision de 4-95 francs, et en te¬

nant compte de la prime d'amortissement,
le rendement de ces Obligations, qui seront
acceptées en paiement des souscriptions
aux emprunts que la a ille de Paris émet¬
trait avant leur échéance, ressort à 5,72 0/0,
et ceci sans retenue pour les impôts pré¬
sents.
Un tel rendement s'ajoutent à la parfaite

sécurité de ces titres qui repose sur le cré¬
dit inébranlable de la Ville de Paris, sera
un stimulant puissant pour l'épargne fran¬
çaise qui tiendra à avoir des Obligations
1917 de la Ville de Paris au même titre que
des Bons, Obligations de la Défense Natio
nale et Emprunts de guerre.
Douter du succès de cette émission serait

faire injure au bon sens de l'épargne fran¬
çaise, qui, par sa manifestation lors de l'é¬
mission privilégiée desorites Obligations,
vient de prouver une fois de plus sa con¬
fiance dans la gestion de la Ville de Paris.
Les petites disponibilités, comme les

grosses, trouveront à s'employer dans cette
émission, car dans ce but, la Ville a décidt
d'émettre des cinquièmes d'Obligations d'un
nominal de 100 francs offertes à 99 0/0 et
présentant naturellement des avantages
analogues à ceux des Obligations entières.
En souscrivant aux Obligations entières

un versement de 50 francs sera exigé et le
solde de 445 francs sera payable à ia répar¬
tition du 15 au 30 juin prochain. Pour les
cinquièmes, les sommes* à verser seront
respectivement de 10 et 89 francs.
Ajoutons enfin que le jeudi 24 mai prô

cha'in on pourra souscrire à Paris, à l'Hôtel
de Ville, dans les mairies et dans les prin¬
cipaux établissements financiers désignés
à cet- effet, et dans les départements aux
caisses des trésoriers payeurs généraux e!
des receveurs particuliers des finances.
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(Voir demain aux annoncesl

Les Planches

Nous souffrons de la Censure dans la
presse.
'Le théâtre et le café-concert, eux aussi,

(en subissent les humeurs et les dommages.
Mais qu'est-ce à dire du cinéma ?
C'est M. Xavier Guichard qui, pour cette

branche, détient les cisailles.
Pourtant, il n'arrête pas là son rôle anas-

iasien. M. Guichard donne encore des con¬

seils.
Récemment, l'imprésario d'un grand

jfilm américain soumettait sa » bande » à
l'avis de M. Guichard.

— Je vous interdit, pontifia le censeur,
de dire dans votre film que cette guerre
est la dernière. Après celle-ci, nous aurons
peut-être la guerre civile.
L'imprésario s'inclina. Depuis, il s'en va

partout porter les craintes exprimées par ce
digne et important fonctionnaire de la pré¬
fecture de police.

WVW1

C'est un comique trépidant qui, de temps
à autre, abandonne le café-concert où il
connaît la vogue et le succès, pour (aire des
incursions au théâtre. -

Pour passer d'artiste lyrique à comédien,
notre comique s'imagina qu'il devait faire
preuve d'érudition. U s'éprit donc de lec¬
tures philosophiques, scientifiques et ari¬
des.
Pendant trois semaines on le vit emporter

sous son bras le même gros bouquin.
— Qu'est-ce que tu lis là, lui demanda

Un ami.
— La Vie des Insectes, de J. H. Fabre,

fêpondit le chanteur sentencieusement.
r— La Vie des Insjecfces ! La Vie de-s In.

sectes ! Tu as donc attrapé des... (ici, un
nom qui rime avec lampions}.
Depuis ce four, Boucot — car c'est de lui

qu'il s'agit — a lâché J. H. Fabre pour
Maëterlink. Il lit La Vie des Abeilles.

Nous apprenons la mort de Mme Vve
Ferrand dite Edouard Georges, femme de
l'ancien comique des Bouffes et elle-même
artiste dramatique.

Le théâtre Marigny annonce sa réouvert
ivre pour vendredi prochain, 18 mai, avec
une grande revue de MM. Arnould et v.
Tarault. La répétition générale aura lieu
à 2 heures de l'après-midi ; la première
représentation le soir même à 8 heures.
— Principaux interprêtes : Polaire et Bou¬
cot ; Mary Hett ; Maillane et Diamant ;
Clermont ; de. Barbieux, et. Renée Mullèr.

www

m. Max Dearly compte donner la répé¬
tition générale dq Doliy pour les représen¬
tations de Mlle Berthe Bady, aux Variétés,
le 29 courant. A cette répétition générale',
des places seront mises à la disposition du
public et la recette en sera versée à l'Œu¬
vre du repas des Artistes du Jardin de
Paris.

www

L'assemblée générale annuelle de l'Asso¬
ciation nationale des Anciens Elèves du
Conservatoire de Musique et de Déclama¬
tion de Paris, aura lieu le dimanche 20
mai, à 9 heures du matin, salle des Con¬
certs du Conservatoire, 2 bis, rue du Con¬
servatoire. Le Comité de l'Association, qui
compte statutairement huit membres sor¬
tants désignés par le sort et non rééligi-
bles, sera complété à cette réunion. Il ne
sera tenu compte que dus candidatures dé¬
posées au siège de l'Association au moins
48 heures, avant Vassemblée, générale-

L'Œuvre Française et Populaire des
Trente ans de théâtre va reprendre ses re¬
présentations de faubourgs suspendues,
comme d habitude, pendant les mois d'hi¬
ver.
La première de ces représentations —

dont nous publierons prochainement le
programme détaillé — aura lieu le mercre¬
di 23 mai au Théâtre-Concert du xxe siè¬
cle ; les deux autres seront données du 11
au 20 juin à l'Eldorado et au THahon-Ly ■
rique.

www

Demain, jeudi, aux Bouffes-Parisieifcs,
à 2 h. et demie, première représentation
pour la presse de Le Poulailler, pièce en
trois actes de M. Tristan Bernard, aveo
l'interprétation suivante : M. Muuloy,
Mmes Alice Chumilie' Andrée Sylvane,
Germaine Ety, de Betts, MM. Fernal, 'Ben-
der el Gaby Morlay et Henri Burguet.

ce soir

Théâtres
OPERA. - Relâché.
OPEBA-COWQUE. -r. Relâche.
COMEDIE-FRANÇAISE. - 7 b. 45. L'Autn

langer.
ODËON. — S h. Le Ruisseau.
trianonilyrique - 8 h. Rip.

forte-8.4 intrmapitln. 8 h 15. La FÎd-l

NOUVEL-AMBIGU. « 8 h. 15, Le Mariage dç
Mademoiselle Beylemqns.
GAITE. — Relâche.
VARIETES. — 8 h. 15. Un Coup de téléphone.
THEATRE SARAH-BEKNHA"Rr)T: — Relâche.
THEATRE ANTOINE. — Relâche.
ATHENEE. — 8 b. 13, La Dame du Cinéma.
SCALA. — S h., Le Billet de Logement.
CHAPELET. Relâche.
GYMNASE. — 8 h. 40, La Voionlé de l'Homme.
RgJAjS'E. - RsS4çl}9..

PALAIS-ROYAL. — th. 89. Madame el eon filleul.
EDOUARD VII. — 8 h. 15, Le DêrivatiJ.
BOUFFES-PARISIENS. — 8 h. 15, Le Nouveau

Scandale de Monte-Carlo.
GRAND-GUIGNOL. --8 b. S0, Le Poison Noir;

Le Cas de Mme Luneau.
DEJAZET. — 8 h., La Puce à l'oreille.
THËATBF, MICHEL. — 8 h. 30. Frivolités, re¬

vue.
THEATRE CAUMARTIN. - 8 h. 30,Hip I Bip t

UurrgJil, rçvue.
CAPUCINES. — 8 h. 30. Où campe-t-on « revue.
CLUNY. - Relâche.

FEJÎI
IRIAL.
[NA. - 8 b. 30, Femina revue.

Music-Halls « Concerts - Cabarets
FOLIES-BERGERE. —8 b. 30, La Revue des Folies-

BErgère.
CONCERT ilAYOL (Gut. 68-07). — 9 h .30, Po■

laire, Polin, Marjal, Nibor, elc- — La Mariée est par¬
tiel. fantaisie uoijvçîle.
Partie de CoccèH.
OLYMPIA. — 8 h. 30, Music hsdl.
ELDORADO, — 8 h. 38, Que Suzanne n'en sache

rien I
BA-TA-CLAN. — Demain, les Mousquetaires

au Çowent.
GAiTE llQCHeCHOUART. - 8 b. SP, Conoert-

Piâce.
NOUVEAU-CIRQUE. — 8 b. 30, Attractions; Lç

Çlown Antonio.
CIGALE —8 b. 30, T'a» des visions, revue.
CAèlNO DE PARIS - II. 80, MusicHall.
CONCERT SENGA. — 8 h. 30, Concert.
RITTLE-PALACR. — 9 b„ La Revus s9ns Chi¬

chis
EUROPEEN (tél. Marsadet 13-33). — A 8 h- 39 ;

le joyaux Bruel, Camille Strt^ai, Lyio, Pipe e-
berre, Andrée Da'Iigpay, Maurice Mar-bj, ete, ete
Pgur Jpnsfijer la sjrïotaele, ub arts copjiqqe : Set)t
CHATEAU-D'EAU. _ 8 b. 80, Concert-
GHFZ JEAN PEHEV (La $irèno.! -F 3 b. 39 el

9 h. SO, Revue et Concert.
PIE QUI CHANTE. —8 b. 30, Les Chansonnier»

el 1917 ? — Oui, revue.
CADF/r-ROUSSELL.E. — 8 h. 30, la Caissière.
NOCTAMBULES. - 8 h. SOI Les Chansonniers,
LE PERCHOIR. — 8 b. 3». La Revue du Pinird.
MOULIN DE LA CHANSON. -8 b. 30, Tu ci¬

sailles le Barbelé, revue.
LA CHA'LMIERE. — 8 h. 30, Les Skaasonuiers et

Bougri de Bougea, revue.
ALHAMBRA. — 8 h- 39- Altrgelions,
ABJS, - S h. 90, Lt.Ps.tit PgehA,

Cinémas
VAUDEVILLE. — Ckrislus avec orchestre et grand

orgue. — Tous les jours, matinées à 2 h. 15 et 4 h. 15.
Soiïéa à 8 b. 30 samedi et dimanche. Séances perma¬
nentes de 2 h. 15 à 11 heures.

OMNTA PÂTHE, - La Chanson du Feu (Mlle Ro-
binne et M. Croué) ; Rigadin persécuté par Oclavie
(Prince et Lucy Mareil); Une visite à la Poupon¬
nière; Ravengar, 1er épisode, Les torches vivantes
(Miss Grâce Darmond); Les Actualités, etc...

Courrier des spectacles
OPERA. — Pqur la semaine de 1-g Pentecôte

la diseotiott de l'Opéra annonce quatre repré-
^ntations ; jeudi 34 mai, Samson et Dalila s
samedi 26 mai, Thaïs ; dimanche 27 mai, Aida ;
hmdi 2S mai, en matinée, Fivst,

«Ml

ÇAITE-LYRJQUB. — La Gaîlé-Lynque annon¬
ça goqr demain jeudi, en matinée, la dernier»
représentation du Trouvère, avec Mlle Math.
Camés et M. Gazenave, et pour la soir, la der¬
nière de La Roupie, .avec Mlle Jane Alstein.
Samedi prochain, en. soirée, première repré¬

sentation oe La Petite Bohème, opêra-comique
ei 3 actes, de -M. Henri Hirchman.

wa

NOUVEL-AMBIGU. — La cëïèhre pièce df?
MM- FonSon et Wiehéler, n'a pas eu 'de peine
â rébondir brillamment sur la scène du Nouvel
Aœbil
repai
pas douteux, long'.
Le Nouvel-Ambigu lui a donné que fpterprâjsouvaieni

jtefdls. et afmaSche, O fi*. 3i!

POHTE-SAINT-MARTIX. - La Flambée a re¬
pris à la Ppra^Qt-Mgrto le cours de sa
ftmBiÊttante £uai|%.le i>yÉÙc.a affiqé. pius.^ue

jamais à la superbe pièce de m. Henry Kiste-
maeckers.

VM

CONCERT MAYOL. — Ce soir, demain jeudi,
matinée et soirée. Trois dernières réprésen¬
tations rie Polaire, Polin, Mariai, et 13 artistea
Vendredi 18 mai, première représentation de la
Célèbre opérette anglaise, I-a Reine du Bluff,
S ballets. Lés Wagghis Gir-l's, 150 costumes..
Henri Varna, Valentine de Hally et les pjua
jolies femmes de Paris.

SCALA. — Le Billet de Logement, dont le
suecès est incomparable, est joué tous tes soirs,
par Marcel Simon, Gorby, Etchepare et iLuis
ville. Mmes Cavell, Ts. Fusier et'Mad. James,
Demain, jeudi, matinée. La location est ouverte
sans augmentation de prix, de 10 à 20 h.

Il est rendu compte de tous les ouvra¬
ges dont MM. les éditeurs veulent biet\
faire parvenir deux exemplaires à la
rédaction du Bonnet Rouge»

Le "Bonnet Rouge pub»©
t'HsHS© |Ç8 i<H5JT3

la; eonvocatioas et les communiqués des groupe-
menls sportifs

to~cis Ses emsaedia
les programmes du « Dimanche sportif »

tous IÔS dimanches
Ios premiers résultats des épreuve» sportives

toxÀS les laadis
les résultats complets des épreuve» de la veille
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